
M. LAMOUREUX 
va se rendre à Moscou 

H T 
M ta jet de» relation 

IL Larooureux. ministre du Commerce 
et de l'Industrie, rient, sur t l n r i t a t k » 
du gouvernement d e 1TJ. R 8 8.. d'ac­
cepter de se rendrea à Moscou et partira 
pour la Russie d a n s les premiers Jours 
de la semaine prochaine 

Le ministre sera accompagné d'un d es 
haut s fonct ionnaires de son ministère. 
«ur lequel son choix ne s'est pas encore 
déf ini t ivement arrêté, mais qui sera vrai­
semblablement M. Bonnefon-Craponne. 
directeur des accords commerciaux. 

Il es t probable, e n effet , que M La-
moureux profitera de son séjour * Mos­
cou pour avoir avec les d é n g e a n t s sovié­
t iques un certain nombre d entret iens 
des t ines à amorcer les négociat ions rela­
t ives au renouvel lement du traité com­
mercial franco-russe, qui rient a expira­
t ion le 1er Janvier. 

UNEPUNTEMERVEILLEUSE 

LAVO-REIN 
A LA F Y HOLA 

Cystite, Rtwiisttwisa. 
Fafeless* et maux des 

Trains, OUftcuita durmer , 
Artnrmsms. Goutta. OM-
site et Oisbet* 

I La aorte 6.90 . Poste 3 fr. 
Las * boites 23 fr franco 

C D rente toutes pharmacies 
Qroa i P n a r m a e a t P a r i s i e n n e I 

T place Wilson. Tauleuae 
S B 

UNE FEMME VITRIOLA 
SON ANCIEN AMI A G1GNAC 

On mande de Montpell ier que. l'autre 
nuit , alors qu'U rentrait chez lui. M Ré­
veillon Emile, âge de 28 ans . vétérinaire 
à Gignac . a ete vitriole par son anc ienne 
maîtresse . Marie-Louise Collados. à g e e 
de 21 a n s 

Atteint en piein visage. M. RévetUon a 
été transporte dans une clinique. O n 
craint qu'il ne perde la vue. 

Marie-Louise Collados a été arrêtée . 
elle a déclaré avoir agi par vengeance , 
M Réveillon ne voulant pas reconnaître 
l 'enfant qui serait ne de leurs relations, 
parce qu'U devait se marier prochaine­
ment . 

UN GALANT TROP HARDI 
ABATTU D'UN COUP 
DE REVOLVER 

Hier vers 1 h. 30. un individu é légam­
ment vêtu, âge d'une tenta ine d'années. 
qui avait pénètre de force d a n s le loge­
m e n t des époux Bayla. 10. rue de Saint-
Cyr. 3. Toulouse, pour y poursuivre la 
.leune belle-sœur, ae M. Bayla. employée 
comme serveuse dans un restaurant de 
la ville, a été abattu d'un coup de revol­
ver par M BayU. 

Le cadavre a é té transporvî a l'Ins-
"!tut medico-leeai 

TERRIBLE ACCIDENT 
à un passage à niveau 

Pris ém Mans, sa aotorail 
a pris et» écharpe une aato 

et oa coaopte 2 tacs et 4 blessés 

O n m a n d e d u M a n s qu'au passage & 
niveau de La Fourche, sur la l igne P a n s -
Bres. un autorail a pris en écharpe. hier 
après-midi, une automobile transportant 
suc personnes. Le conducteur. M Ouil-
met. de 8aint-Mars-de-Locquenay, et sa 
femme ont été tues. Leurs trots fi l lettes 
sont blessées. M m e Vérité, de Volnay 
iSarthe) ae trouve d a n s u n é ta t très 
grave. _ . 

CHEZ LE PLUS VIEUX MÉDECIN Incident peu banal 
à la Cathédrale d'Oran 

LE DOCTEUR ALEXANDRE GUÉRIOÎ, A6É BIENTOT DE 103 MIS 

UNE DEMANDE 
] D'INTERPELLATION RELATIVE 

AUX INSCRITS MARITIMES 
M. Henri Tasso a déposé une d e m a n d e 

' d'interpellation au ministre de la Marine 
- marchande sur : 1* Les condi t ions d a n s 

lesquelles a é té appliquée la loi d'aide à 
l'armement : 2" Le retard apporté par . 

, le Gouvernement a demander la mise à I 
l'ordre du Jour du S é n a t des projets de : 
loi. t endant , l'un, à réaliser le nivelle-
ment des pens ions des Inscrits m a n u - { 
mes ; l'autre, à mettre e n harmonie avec 
la valeur des objets l 'Indemnité pour 
perte de sac accordée a u x mar ins e n cas 
de naufrage. 

M. PIERRE COT VA PARLER 
A LONDRES 

DU DESARMEMENT AERIEN 
Londres. 2. — M Pierre Cot. députe 

de la Havoit ancien ministre de l'Air. 
a r m e r a J Londres le ?0 noven.bre pour 
participer a une grande manifes tat ion 
publique organisée dans la capitale bri 
ianruq-ie sur le problème du trafic des 
armement» 

Il fera, d'autre part, le lendemain 21 
novemb •• à la Chambre des Communes 
une conférence ?ur le prooleme on dé­
sarmement aérien. 

A cet te occasion, .e t Manchester 
Guardian » rappelle les grandes l ignes 
du discours récemment pro.ionce par 
7 h o m m e politique f r a y a i s au Congres 
radical l e Nantes et formule, en conclu 
n o n . les pror.ostics su ivantes : 

« D est probable que l'auditoire, par-
> m e n t a i r e de M. Cot ne manquera pas 
de se diviser sur la question de la police 
internat ionale En revanche, les deux 
points essentiels de >on programme, abo­
lit ion Jes aviat ions militaires, interna­
tionalisation de 1 aviat ion civile, ren­
contreront une approbation presque una-
nJjr.e ». 

UNE LIAISON POSTALE 
TRANSATLANTIQUE 

PAR ZEPPELIN 
Le Dr Ecxener a propose au départe­

m e n t des postes des Etats-Unis l'organi­
sat ion d'un service postal transatlan-
'ique par dirigeable. Le départ aurait 
»eu tous les quatre Jours e t la traversée 
durerait 50 heures 

Le courrier serait transpo té au t a n t 
normal, plus une taxe de 25 o u r cent 
par demi once au bénéfice de la Compa­
gnie Zeppelin 

Le département des postes er» encl in 
à donner son adhésion a ce projet. 

<»» — 
LES AVIATEURS HEWETT 

ET KAY APPROCHENT 
DE MELBOURNE 

Les aviateurs neozelandais Hewett et 
Kay sont arrives a Charievllle. a 6 h. 25 

' — » i » 

LE RETOUR DE JAMES 
ET AMY M0LLIS0N 

Les aviateurs James et Amy Molllson 
ont quitte Karachi pour Bagdad hier 
mat in a deux heures. 

Des Ulcères de l'Estomac 
l'empêchaient de travailler 

Quiconque souffre de troubles digest i fs , 
de quelque espèce qu'ils soient , lira avec 
profit la lettre ci-dessous : 

« Depuis 8 ans . d e s ulcères du duodè- i 
num m e rendaient incapable de travailler 
11 y a 7 ans . Je subis une grave opération 
qui n'eut aucun résultat, et . depuis lors. 
J'ai fait quatre séjours d a n s dif férents : 
hôpitaux, sans compter de nombreuses , 
consul tat ions régulières d a n s les cliniques, 
l o u t ceci s a n s sou lagement appréciable. ; 
Il y a deux mois . Je m e suis décidé à 
prendre votre poudre Maclean pour l'es­
tomac, et cet essai a eu de tels résultats 
que Je me sens ma in tenant un tout autre 
nomme. J'ai obtenu une amél iorat ion I 
immédiate et ma in tenant Je puis manger 
et savourer avec plaisir d e s mets aux- : 
quels Je n'avais pas ose toucher depuis 
plusieurs années , s 

Essavez. vous aussi , la poudre Maclean . 
pour l 'estomac. Cet te préparation est em- i 
ployee d a n s de grands hôpitaux avec 
de merveil leux résultats . Mais ayez soui : 
d'exiger la véritable Poudre Maclean 

' pour l ' e s t o m a c portant la s ignature 
j ALEX-C-MACLEAN. 9338 

LA COMMÉMORATION 
DES MORTS EN MER 

A MARSEILLE 
La cérémonie tradit ionnel le de la com­

mémorat ion des morts e n mer s'est dé­
roulée, ruer apresi-midi. à Marseil le, e n 
présence d'une foule considérable m a s s é e 
sur les Jetées et la corniche. 

L'amiral de Ligny. c o m m a n d a n t la ma-
• rine de Marseille, de nombreuses person­

nal i tés et les ministres du culte ont pris 
place à bord du torpilleur « L'Aventu-

• rier ». 
i Le bât iment , suivi d'un grand nombre 

d'embarcations, a gagné le large. Des 
• couronnes et des fleurs des t inées aux 
'• morts de la mer. ont ete jetées dans 
i les flots cependant que tous les navires 
' du port act ionnaient leur sirène. 

« L'Aventurier » a regagne ensui te le 
1 vieux port. 
' Au pavillon de la Société Nautique, les 
' part ic ipants a la mani fes tat ion ont en-
| tendu les poèmes, exal tant le sacrifice | 
I de ceux qui moururent en mer. 
': « I » 

UN CENOTAPHE A LA MÉMOIRE 
DU ROI ALEXANDRE 
ET DE M. BARTHOU 

A MARSEILLE 
A Marseille. — Sur la place de la 

Bourse, contre la grille du Jardin, qui 
portera désormais le nom de square 
Aiexandre-1". la foule a défile et fleuri 
un cénotaphe édifié par la municipal i té 
e i portant les masques mortuaires d u roi 
roi Alexandres 1" et du président Bar-
thou. 

UN ANCIEN CAPITAINE 
DÉVORÉ PAR LES RATS 

Hier mat in , des voisins. Inquiets de ne 
pas voir M Marcel Bressin. capita ine 
retraite, pénétrèrent d a n s son domicile. 
i Etrappe. d a n s le Doubs Ils décou­
vrirent é tendu d a n s le cellier le cadavre 
du retraite, dont la tète et les bras 
portaient de profondes blessures. 

La gendarmerie , alertée, ouvrit aussi­
tôt une enquête et un médec in fut 
charge d'examiner le corps Cette en-
quête a établi que M Bressin avait é té 
foudrove par une at taque Les blessures 
à la tète , aux bras et sur tout le corps 
avaient e te faites par une véritable 
armée de rats qui avaient c o m m e n c é a 
dévorer le cadavre. 

Le permis d' inhumer a été délivre. 

DES NAUFRAGÉS ARRÊTÉS 
POUR CONTREBANDE 

On a identifie le scnooner dont on 
avait s ignale la disparit ion dans le golfe 
du Saint-Laurent, au cours de la tem­
pête qui avait sévi d a n s cet te région, a 
i l fin de la semaine dernière. Il s'agit 
du c Saint-Pierraise ». ayant pour port 

1 d'attache Saint-Pierre et .vliquelon. 
Cet te précision a été donnée par cinq 

membres de son équipage, "ul ont réus­
si à gagner le littoral et qui o n t été 
immédiatement arrêtes sous l'inculpation 
de contrebande de rhum. 

« Je suis né en 1832... » 
« Je suis ne e n 1832, le 8 janvier, sous 

le règne d u roi Louis-Phil ippe Jeune 
lycéen. J'ai vu une ou deux fois le roi 
qui éta i t le plus s imple d e s n o m m e s . En 
1848. J'avais se ize a n s e t c'est a lors que 
j'ai passe un très pénible baccalauréat 
Les grands é v é n e m e n t s historiques o n t 
gravement empêche m e s é tudes pen­
d a n t c e s t emps D e s révolut ions éc la ­
taient partout d a n s d e s di f férentes 
grandes vi l les de l'Europe et l e s troubles 
durèrent à Paris plusieurs années . So l ­
da i aussi aux environs d e trente ans , 
j'ai pu finir m e s é tudes de médec ine 
Enfin, e n 1860, J'ai obtenu m o n dip lôme 
e: J'exerce cet te profession que j'aime 
tant . 

t J'ai é t é très tr iste alors, car J'ai 
pense que J'entrais trop tard d a n s l-> vie, 
m a i s depuis , soixante-quinze a n n é e s «S 
sont écoulées e t cela suff i t pour m e faire 
passer m a grande tristesse d'antan. 

• J'ai TU beaucoup 
de régimes... » 

c J'ai vu beaucoup de régimes se s u c ­
céder e n France, la royauté d'Orléans. 
la Deux ième République, le Deux ième 
Empire, enf in la Trois ième République 
C e l a i e n t de beaux t emps que les gens 
d'aujourd'hui ne peuvent raètr pas i m a ­
giner. Quelle fierté nous remplissait 
lorsque nous nous promenions Dour la 
première fols sur les boulevards du 
Baron Haussmann e t ass is t ions a 1 o u ­
verture de l 'avenue de l'Opéra. La popu 
l a m e a e l'Empereur étai t grande J'ai 
pu m e rencontrer une fois avec lui. 
parmi les c irconstances les plus particu­
lières C o m m e maintenant , le m e levais 
de bonne heure le mat in e t faisais ma 
grande promenade qui est un des secrets 
Ce ma longévité. Un m a ^ n de prin­
t e m p s (j'ai oublie la d a t e exacte i. Je 
traversais les Jardins des Tuileries. S o u ­
dain. J'aperçus venant d t la Concorde. 
un cabriolet tiré par deux chevaux, 
entrant J - n c le jardin e t s toppant 
devant rroi Du siège du cocher, in 
h o m m e e n simple bourgeois s a u t s à 
terre C'était l'Empereur Napoléon III 
De stupeur. J'en oubliais de le saluer. 

le 7 Janvier 1871. n'ayant pu quitter m o n de l'évèque. Interdisant l 'entrée à l'abbé 
rtr^irti» d e la rue d u Bac, j'ai compté Lambert muni de sou écharpe, s e basant 
pendant une heure 80 obus t o m b a n t sur 
le quartier. L'hôpital aussi fut a t t e in t 

L'abbé I aashert, maire de cette tille 
dat emplerer la força 

pour eatrer daas 1 edifsca 
' On inc ident a marqué h ier mat in , l a 

célébration d'un off ice rel igieux à la esv 
Le docteur Alexandre O U X N I O T , pro- • mil i taire d a n s l 'hôpital d u Val -de - thedrale d'Oran, à la mémoire de M M 

.iesseur agrège a la Facu l t é d e U«^~-" i« j Grâce. J'ai survécu quand m ê m e aux Barthou e t Poincaré. T o u t e s las person-
memore a e l 'Académie a e Meaecint . est , ! horreur* d e s batai l les Et m e s Jours, tuuJjeso f f lde l l e s ava ien t été Invitées, * 
sans doute , le p lus vieux meaec in et e n i c o m m e les Paris iens d'alors, furent 1 . e * * 2 y ° ° J ~ J * ^ ^ ^ r t V*?^ 
m ê m e temps l u n des h o m m e s les p lus cont inue l l ement e n danger. Le s iège de e ^ l 1 ^ ? ^ d e ^ a d j o t a t , ^ t de s 
„ieux d u m o n d e . U est n e l e S Janvier Paria, le bombardement , la famine , la c o n ^ ^ n x u n l e ^ u i V e s T présente 
1832 e t U exerce s a profession depu i s ! guerre civile, é t a l e n t beaucoup p lus ter- i ̂ j . ! e p , , » , , a e rtgaae. n a é t é arrête. ; 
pius de so ixante -d ix a n n é e s déjà , car i l | ribles que les historiens ne les d e c n - à i / e n t r é e d e l'édifice, par u n barrage 
ne faut p a s croire que le oocteur Q u e - • r e n t - J e n'ai pas é té obl igé d e manger . d 'hommes entourant l e curé-archiprétre. 
n iot vive de s e s renies . S'il n e s'occupe l d u rat, m a i s du chien en abondance, e t | ce lu i -c i a lu u n e protestat ion, a u nom 
puis de s e s maïaaes , i l n e s'en d o n n e 
que plus de fat igue a l'élaboration de 
livres théoriques e t historiques. Et 
c o m m e il es t membre depuis p lus d e 
c inquante a n s de l'Académie de Méde­
cine, il va faire paraître b ientôt un 
grand volume sur s e s c inquante a n n é e s 
ae collaboration avec les s o m m i t é s m é d i ­
cales françaises. 

C'est d a n s s o n bureau d e travail qu'il 
m'a reçu, le docteur Gueniot . I l m'ap-
parait plus vigoureux, p lus fort que 
oeaucoup d'hommes, in f in iment plus 
jeunes que lui. 

c II y a trois ans , m e d i t - i l o n • fê té 
a l 'Académie, le c inquantena ire d e m o n 
é lect ion Cette d a t e coïncidait , par pur 
hasard, avec le centena ire d e m a n a i s ­
sance , 

t Je su i s chirurgien, m a i s la chirurgie 
est la seule chose que J'aie d û a b a n ­
donner à cause de m o n âge . Je n'en al 
que plus de temps pour m e s travaux 
littéraires. Je m e suis accoutume S la 
vie laborieuse p e n d a n t t a n t d 'années 
que ce serait bien diff ici le pour mol c e 
vivre s a n s rien. 

L'Economie fait loi ! 

CEL~TÂ~QUATRE 
8 LITRES AUX 100 
1 0 0 A L ' H E U R E 

16.500 Frs 
ESSAYEZ. ESSAYEZ LA 
C E L T A O U A T R E 

R E N A U L T 
L AUTOMOBILE DE F I A N C E 

S i 

sur c e oue l'autorité diocésaine n'avait 
pas permis à l'abbé de briguer u n m a n ­
d a t électif 

L'abbé Lambert a répondu qu'en ver-1 
tu d e la loi. 11 avai t le droit d'entrer, i 

T. S. F. 
RADIO P T T NORD a LlLUt (347 m. 3 ) . . 30 : Bévue de la Presse latine. — 30 a. : 

— Samedi 3 Movsmbr*. — 8 b . : Bévue de ! Musiqje enregistré. — 30 b. 15 : Retranav 
ce int de s o n é c h a r p e de maire , d a n s la i la Presse Parisienne du matin. — 8 h. 30 : | mission du spectacle donné au Théâtre 
cathédrale pour une cérémonie officiel- i Disques 
le. U n e légère bousculade s'est produite I î " 1 ^ * : 
Le maire e t sa su i te o n t pénétré dans 
l'église e t s e sont placés d e v a n t le cata-

Lorely. valse ; Trois lys. ma-1 national de i "Opéra-Comique : Le Jongleur 
11 h. : Bêlais de Grenoble. — j de Noue-Dame : Angélique. Revue de la 

13 h. 1S : Concert organisé par l'Asso- : Picasti du soir. Prévisions m é t é o r o l o g l q w 
d a t i o n de Badlopbonle du Nord : K n l g b u . Résultats sportifs. Informations 

, of the Ring grande marche : La jota ara- T O 0 B tXFTEL (1.388 n u . — 1S h. 80 : 
! n ^ . ^ ! S ^ J ? ^ ™ S ï ï ^ i i nT; i * » * * > ; Tell me why. fox : Aquarelles Es- ! chronique agrlcoUe : t Le prix de renés* 

psgnoles. sui te d'orchestre : O charmant i e n agriculture e t la main-d'œuvre ». — 
enchantement, extrait de Prasquita : Ne I I 4 n 20 : c L'assurance décès par la, kto-
rauraïa-Je q u ^ n e fols, extrait de Frédé- I tuallté » par M. Péllx de Pachtére. — 

19 h 30 f Numanee >. tragédie 

cru'devoir c o m m e n c e r l a cérémonie . U n I 
huissier e s t venu constater la présence 
de l'abbé Lambert e n écharpe, tandis que 
[ archiprêtre e t u n vicaire général se 
rendaient à l a préfecture. 

Au retour de ces ecclésiast iques, trois 
quart d'heure aprè- , Mgr Durand s'est 
dirigé / e r s l'autel e t a c o m m e n c é l'offi­
ce. L'abbé Lambert et s o n consei l y o n t 
ass isté s a n s a u t r i incident . 

LES ARABES DE PALESTINE 
ONT DÉCIDÉ U GREVE 

GÉNÉRALE 
L a populat ion arabe de Pales t ine s 

décidé de faire la grève généra le pour 
renouveler s a protestat ion rituelle con­
tre la déc larat ion Balfour, d u 3 novem­
bre 1817. La ville e t l'ensemble d u terri­
toire of frent cependant leur aspect ordl 
nalre e t l 'activité générale semble nor­
male . 

rtque. par M. Gheaquléres : Danse 
aiascortea Joyeuses, pièce descriptive. — 
13 h. Informations. — 13 h. 16 : Suite 
du concert : Rouaalane et Lu dm lia. ouver­
ture ; Sérénade : Vlva SCanzanlllo. rumba : 
Callorno*. suite d'orchestre extraite du 
ballet. — 14 h. : Tlp Toés. fantaisie sur 
l'opérette. — 14 h. : Cours. Communiqués 
— 14 h. 30 : Relais de Parts P. T. T. pour 
le concert organisé par l'Œuvre de 
T. S. P. S l'Hôpital. — 16 h. 46 

POSTE PARISIEN (313 m. 8 ) . — 18 B. 
30 : L'actualité catholique. — 18 h. S : 
La journée sportive — 10 h. 10 : Journal 
parlé du poste. — 18 b. 38 : Le fait de l a 
semaine, reportage. — 18 b SI : Concert. 
— 19 b 60 : Extrait» de films. — 30 h. 1S : 
Journal chanté Philippe. — 31 h. • afo-

_ slque de danse. — 33 h. 36 : Musique lé-
Cours de j **n-

VOUS SOUFFREZ 

coupe par Madame Jenny BaUly. — 17 h. : I RADIO STRASBOURG (34» m. S) . — 
Concert de musique reproduite : Les Noces 17 h. Concerta Paedeloup. — 18 b . : 
de Figaro : Danses villageoises : 61 mes Coure de langue .ranoatse — M h tt: 
yeux avalent des ailes : L'heure exquise : Informations. — 30 h. 10 : Chronique amr-
Toujoursé je vous entends : Chanson du I rolse. — 20 h. 30 : Le Flbustler. pMce en 
cœur brisé . La Folls, solo de violon. — i trois actes en vers de Jean Rlcheptn : Oa 
17 h. 30 : Causerie de Madame de Sur-1 n'oulle pas. comédie en un acte de Jae-
géres. — 17 h. 46 . Suite du concert de I ques Normand 31 h. 30 : Revue de la 
nuslque reproduite : Le Credo du Paysan, j Presse. — 33 b 30 : Musique de il si sais 

RADIO TOULOUSE (338 m 8 ) . — 
1» b . : Ma­

ladies — 19 h 46 : Orchestre musette. — 
20 h. 16 : Récital de violoncelle. — 30 h. 

Scène» comiques. — 31 h. : Grand 

chant ; L'angélus de la mer. chants 
chœurs : Le chaland qui passe. Quand \ „ " n " a Ô ' êiï£££k«ï.°^ 
l'amour meurt, orchestre. — 18 h. : Relais I 
de Paris P T. T. : Demi-heure variétés Ut- ! 
téralres et scientifiques. — 1 8h 30 : Ra- j 
^nf^^HL.Z. W B Î L 3 ^ - j R ? U r " . P 0 ! ^ " : ! c o n e ^ r i ' i e Salni-Hubert. finte^sle "redlo-

n c c n i W T C I , ? i ï ^ " T . " ? :J°"rf
7nh archeetre et o n o n l q u e . _ 2 1 „ 30 : orchestre vten-

D E S D E N T S ! j f*»"^! T _ 1 9 _ ? l . 4 A i _ ° * _ u 8 e r î î c * U t a » J r " . . â ! note. - B U . : Opérettes - 33 h. 3S : 
Compte rendu du premier Championnat 
de rugby S 13. — 33 h. 60 : Mélodies. 

Le Docteur Alexandre GUtNIOT 

Le général Trochu riposta sagement 
aux c a n o n s a l l e m a n d s II transfera les ( 
prisonniers a l l emands blesses d a n s 1 n o - j 
pital m e n a c e et avert i t de sa décision j 
par un parlementaire , le O.Q.O. a i l e - j 
m a n d de Versailles. A partir de ce jour, 
les c a n o n s a l l emands épargnèrent les I 
hôpi taux. 

« Vers m e s quatre-vingts ans , J'ai cru i 
que les guerres é t a i e n t a j a m a i s f in ies I 
pour moi. J e m'étais trompé. J'ai vu e n ­
core une fois le bombardement de P a n s , i 
de 1914 a 1918. 

Secret de longévité 
c Je ne peux pas parler d'un secret 

de longévité , m a i s il e s t certain que 
depuis m o n enfance , je m'occupe regu-
uerement de m a s a n t é et de m o n corps 
Je m a r c h e encore très bien, j'ai presque I 
toutes m e s dents , je m a n g e . Je dors oien. 
et Je veille part icul ièrement a respirer 1 
un air pur Ma gorge est e n parfaite I 
santé . J e dors s ix heures la nu i t et une I 
ou deux heures pendant l a Journée. ! 
Mais le plus Important c'est que depuis 

VOUS AVEZ UN APPAREIL ' recteur du restaurant Bellevle. 
n Ê F F r i ' l l r ' I T Y . » I J " " 0 * " 0 0 «le l'heure Résultats du tirage 1 J T h . l T ' A u CaveaiTdê* minuit , faiilaatta. 
U t r t L I U t U A I | des primes. Disques : Don Quicho t t e : ai | ̂ . e ̂ ÎSoSMeUdue , - 0 V ï s T o r -

Adressez-vous à l a 

S O C I E T E 
DENTAIRE 

13, me de Bethnne, 13 i 
LILLE . Téléph. 66-86 1 

Les cabinets denta ires 
les mieux out i l lés e t le meil leur 

m a r c h é de la région 

Marche» dans mon chemin, b) Et oui le ! - • , „ • , . . -v„r*„u! 
souffre votre tristesse : Cavalerla Rustl- | c n e s T r e a OD*™«-
cana, d u o : Chœurs de la Chauve-Souris. I LANOENBERQ (488 m s i . — S h. 1 8 : 
chanté e n russe : Célèbre bumoresque, i Disques. — 7 h. 18 : Informationa. — 
solo de violon : Valse bluette. — 30 h. 30 : 7 h. 20 • Pour la femme. — 7 h. 38 OOn-
Solree théâtrale organisée par l'Associa- : « U s pratiques. — 8 a. : Informationa — 
Mon de Radiophonie d u Nord : Interpréta- i 9 h. 10 : Jardin d'enfante. — 8 h. 80 : Le 
tlon de c Le Barbier de Sévllle ». Dlstrlbu- monde et nous — 11 b. : Musique le­
tton : Le comte Alrnavlra, Figaro. Bazlle. i 8*re. — 13 h : Disques. — 18 b. 48 : 
Baxtholo. L'Eveillé La Jeunesse. Le No- Causeries diverses — 17 h. : Récita. — 
tatreK L Alcade Disques pour l 'entracte : | 17 h. 40 : Revue de la journée. — 18 h. 16 : 
Le Barbier de SévtUe, ouverture : Les Soirée de danse. — 31 b. : Dernières tarer-
contes d'Hoffmann, fantaisie ; La Bo- ; mations. — 31 n. 20 : Disques. — 2> h . : 
M m e . sélection. • Munich. 

PERMANNE construit tin bon 8 lampes I — 19 h. 30 : Journal parlé. — 30 h : Cba-

TfHJS TRAVAIDT MODERNES "** ''"* ̂ * ruc c°"'erk uns. un an • <*« M«U 
Consul tat ions tous les jours 

c e 8 à 20 h. sans Interruption 
D i m a n c h e de 9 h à 12 heures 

Renseignements Gratuits 
A S S U R A N C E S SOCIALES 

LE TYPHON A FAIT 
250 VICTIMES EN INDOCHINE 

BRUXELLES (483 m. 8 ) . —17 
chestr j — 18 h 30 : Musique 

oert Mendelssohn 
consacré < la 
parlé. — 23 h 

Or-

RADIO NORMANDIE (206 m. l . — 
17 h. 15 : Musique de danse. — 17 h. 45 : 
Comédies musicales. — 18 h. : Demi-heure 
enfantine. — 18 h. 30 : Chronique spor­
tive. — 18 b .60 : Nouvelles régionales. — 
19 h • Concert — 20 b. : Chansonnettes. 
— 20 h 30 : Le chanteur Nicolas Amato 
dans son répertoire. — 21 h 30 : Concert : 

| Scènes alsaciennes (Massenet). — 33 h. : 
Café-concert — 23 h. : Disques. — 34 h : 
Musique de danse. — 0 h 15': Musique 
de danse — 1 h. : Informations. — 

I On m a n d e de S a i g o n que la région 1 h. 10 : Musique de danse. 

tais S~^»~Z~- t^J^JEStfà rTê ! c ^ p . - » » « W D i g u e s 4 8 ^ 
brosse fine. C'est e n m ê m e t emps une longueur de 300 ki lomètres L'eau est T T ? " P r ï ï S ? Météo 1 7 b « ^ C u î t u r ë 
gymnast ique régulière pour moi et ! tombée J t-;lle abondance qu' 1 a en- physique - T h Disques - 12 h C o " 
j invite tout le monde à suivre m o n | registre une c h u t e d e 200 mil l imètres cert. — 16 h : Les ondes enfsnt ines 
exemple. Voila tout mon secret, j et Que les cours d' tau o n t atte- un ni- sketc de Mme Suzanne de Sainte-Croix — 

e Par ail leurs, je ne su i s pas d u tout un I v e a u Q"1 n'avait pas é té cons ta té de- 18 h. 20 . Prévisions météorologiques r«-
e n n e m i des sports , mai s je ne peux m e p V f „ 1 9 0 ? ' . , ̂  . _ . ,, s"100*1*»- — l 8 h - « • Causerie. - 19 h. 
(.aire devant bf folie soort iv* dp la IPH- D a n s U P*""1*"* de Quan , t r t . la mol-
laire devant la terne sportive de la Jeu 1 u d e u f^^^ d u d ix ième mou» est per- sjajasasaaas»a«s»«»sx4sBamaMMSBMMM»asB.s»«ssa«»^ 
nesse actuelle . Et si je m e d e m a n d e H d u e D a n s l a p r o v u l c e d e T h u a - T h i e n . ^ — ' « • — « ! 
cause de l 'ébranlement de nerfs de notre les d é g â t s a u x récoltes s o n t ?.. lmpor-
jeunesse . J'en trouve la raison d a n s ce t te tants. 
m a n i e d e s mxrches de boxe, football. D a n s la province d e Donghol , partt-

e — 22 ta. : 
Musique de 

DAVENTRY NATIONAL (1.600 m.) . — 
10 h. 15 : Service religieux du jour. — 
11 h. : Oramophone — 11 h 46 : Concert. 
— 15 h : Orgue — 16 h. 45 : Chants 
d'étudiants. — 18 h. 30 : Conférence s p e » 
tlve. — 18 b 45 . Interlude gallola. — 
19 h. 30 : Concert militaire. — 30 h 80 : 
Muslc-Hail — 33 h : Le B. B. O. orchestra. 
23 h. 66 : Lecture. 

RADIO LUXEMBOURG <1J»4 a ) , -
7 h. 4:> : Cucert. — 8 h : Informations. — 
12 h. . Coure — 13 b 30 : Informationa. 
— 12 o *6 : Le quart d'heure de Sweep­
stake de la Croix-Rouge luxembourgeoise. 
— 13 h 5 Concert — 18 h 30 : Musique 
I*Kére — 19 h »6 : Accordéon. — 30 h. : 
Informations — 30 h. 30 : Duos célébrée, 
— 20 h 45 : Concert français. — 31 h. 80 : 
La chronique cinématographique. — 31 h, 
36 : Concert dp gala — 33 h 26 : Le Péav 
Mêle musical de Radio-Luxembourg. 

C'est loi l"Err — - - u r qui m e sa lua g a l e - j rugby, qui at t irent des mil l iers de spec - cu l ièrement éprouvée, le notrbre des vic-
.-nent ie premier. ' tateurs. lesquels ne gardent du sport H ï ï f - î ' f j * ! ! ! 6 h.J^9/^L3^9. t ^ ! e S - d * J ^ e T 

a...et le» grandes guerres •» 
c L époque 

G R A N D 7 MISTINGUETT ET LE FISC 
•w — _ _ _' M l<;TirilTilPt t. l 'ot-Mct» n o r l t i i m n a 1 

des visions agi tées s a n s e n tirer t a i l ° 2 ' ^ ^ t a t i a 8 0 0 ° ma i sons environ 

guerre franco-

aucun bienfait, t 
Voici le message de c e vieux savant 

qui a 103 ans , e t avec 75 a n n é e s de m é -
prussienne fut bien douloureuse pour j d e c l n e conaerve encore toute sa lucidité 
moL et je crois pour tout le m o n d e J e 

Eugène GONDA. 
flîeprcdticrfem fnfèrdffe;. 

n'étais pas enrôlé d a n s l'armée mai s 
l'ai fait mon devoir c o m m e médec in 

UN CHASSEUR TIRA UN HERON 
ET RAMASSA AUSSI UNE TRUITE 

LE BARON EDMOND 
DE ROTHSCHILD EST MORT 

Le long du O a v e de Pau. prés •: 
Jurançon, un héron prenait son vol 
quelques mètres d'un chasseur, qui 

sont détruites . 
D a n s la prorince de Hat lnh, 01 a déjà 

dénombré plus de c inquante vict imes. Les 
dégât s son t très .raportan' m a i s ae 
pourront être éva lués que lorsque les 
eaux s e seront retirées. D a n s la provin­
ce d e Vinh. les dégât s son t peu impor­
tants . 

Les d é g â t s causés à la vole ferrée sont 
es t imés à 100.000 piastres e t l'interrup­
tion d u service normal durera environ . 
un mois . 

15.000 MAISONS INONDÉES 
AU JAPON 

Toklo e t s e s environs o n t é t é balayés. 1 

NX0HC0UP5 
O M DE DEVISES 

' • i n i i i habituel. 

LE 
T I D " - " TAPTÎNE 
E l ^ . e u s u C U I S I N E 

DépOt 1 Sté Auguste PELLEHIN. 
14 Rue des Postas, Lille. Tél. 84-81. 

9423 au-,}x 

Mistinguett , l'artiste parisienne, pos­
sède une belle villa à Bandol. d a n s le 
Vax. ou elle pusse quelques saisons da 
bains de mer : mais , depuis deux ans . 
elle séjourné de préférence à Juan-les-
Pins et elle a mis en location sa vi l la 
de Bandol . tout e n se réservant un pet i t 
appartement . C'est ce q j l lui vaut a 
l'heure actuelle , d'être e n diff iculté a v e c 
le fisc. 

Le contrôleur des contributions direc­
tes de qui relève son Immeuble l'a taxé* 
pour une s o m m e de 843 francs au titra 
de la cote personnelle mobilière, e t Mls-
t ingueu qui paie déjà 743 francs da 
patente au titre de loueur d'appartement 
meublé, trouve excessive la prétention 

Le baron Edmond de Rohtschl ld le 
col lect ionneur bien connu, m e m b r e de 

_. , l 'Institut (Académie des Beaux-Arts) ad-
rabat t i t Celui-ci ramassa, e n m ê m e | ministrateur de la Compagnie des che- vendredi soir, par u n typhon qui a é té 
temps que l'oiseau, une magnif ique m i n s de fer d e l'Est, v ient de mourir. : suivi d'une pluie torrentiel le. 
truite encore vivante, mai s blessée par I dans sa propriété de Boulogne-sur-Seine. O n n e s igna le que quelques dégât s 1 
les plombs. Elle avait é té capturée par ! Le baron de Rothschi ld était , d'autre matériels , m a i s près d e 15.000 maisons I 
le héron, qui remporta i t d a n s sa fuite, part, adminis trateur des mines de la o n t é t é inondées. 

. , , , Grand'Combe II étai t Liarié avec MHê sas» 
Adélaïde de Rothschi ld . Il laisse ur. fils. 

LES INCIDENTS DE U COLONIE M J de Rothsc*»* 
PÉNITENTIAIRE DE BELLE-ISLE 

I n d é p e n d a m m e n t des mesures prises ' 
contre les m u t i n s de la colonie pènlten- | 
tiaire de Belle-Isle e l d e s sanct ions I 
contre le personnel et la direction pour I 
fautes commises d a n s les services, de s ! 
sélect ions o n t e te faites parmi les pen 

UN AVEUGLE ÉCRASÉ 
SUR UN PASSAGE CLOUTÉ 

Hier mat in , vers dix heures, rue Pran-

I F F R O i n F N F R A N P F malade depuis un an, qui a mis â exe-

L.E. rnuiu LU rRAnu. cutlon ^ funeste proje^ q u e i i e ^ u ^ 
On m a n d e de Châlon-sur-Saone que le sai t depuis longtemps. 

; froid c o m m e n c e â s e faire sentir . Hier • . . . 
i mat in , le thermomètre a enregis tré 3° 1 

au-dessous de zéro e n ville et 5- au- 1 I I U n C D I I T r n i T i i r r t p n i n - r i 
dessous de zéro d a n s U c a m p a g n e . Jeudi | U N D E P U T E Q U I T T E L E P A R T I 

SOCIALISTE DE FRANCE 
M. Andraud. député du Puy-de-Dôme, 

en désaccord depuis quelque t emps avec 

Elle a donc refusé de payer, e t e l le 
a déféré devant le cotuei l de préfecture 
interdépartemental de Nice l 'aaminlstra-
tion des contributions directes. 

L'affaire vient être examinée par l e 
tribunal administratif Mist lnguet a tait 

A Méru. de s voisins o n t trouvé, hier 1 ^ ^ ^ ± . ^ ^ ^ 3 ° ^ , a > u n eSSt 
mat in , les époux Thierry asphyxiés chez , L , " ^ ^ ' £ " " « f ^ t î Ï:±!8SS& 
eux. La f e m m e est morte, le mari est ; ?iu£„f1?,?~în-.vL'î ?,• i Î ^ Î L t ^ * " î f" 
dans un é ta t désespéré. C'est la femme. I ^ m ^ J , 0

r U ; „ l n * t o l e u r a T o u k > n ' P ° u r t a i n 

DEUX ÉPOUX DÉSESPÉRÉS 
S'ASPHYXIERENT A MÉRU 

un rapport. 

sou-, il a neige d a n s l e s env irons de 1 
Châlon. 

Au Creusot, un h o m m e est mort frappé 
s ionnaires de la colonie, dont 18 qui s on t j * " £ • * M

n
l l ^ 0 « u s e ' . J S E s T a S * ,m " . ^ ï f , ? d e conges t ion . 

an imés d'un très mauva i s esprit, et sont f « e T* r r ^ f ; 8 „ „ n i f j ï ^ . ",!:*?wn: Par alUeurs, depuis deux Jours, o n le parti social iste de France, a adresse 
d un déplorable exemple pour les plus I e n traversant un passage c louté 
Jeunes, o n t é té dirigés sur la maison de t enant e n m a i n une c a n n e blanche, 
repression d'Eysse. d a n s le Midi ' Le chauffeur du c a m i o n a été arrête 

e t froid très vif sév i t e n Vendée. Le ther- â M. Déat . secrétaire général du parti, 
momètre est descendu l'autre nui t * zéro une lettre d a n s laquelle 11 lui fait con-
degre. Hier mat in , U y avai t de la glace, naître qu'il reprend sa liberté. 

LA TOMBOLA DES AGENTS 
DES TRAMWAYS DE L'E. L U T . 

La Mutuel le des Agents ' l ' E X J S T 
nous prie de faire paraître le rectif ica-
uf su ivant : 

Le 8e lot, c'est le numéro 14.383 série 
C qui est sorti ; le 9e lot c'est le n u m é ­
ro 13.923 qui e s t sorti, série I ; L. I l s 
lot, c'est le numéro 438 série B qui 
est sorti. 

KtX'ILLETON DO 3 NOVEMBRE. — N« 7 

R é s u m é d e s p r é c é d e n t ! r eu i l l e to - i s 

Le jeune duc Henry de Qe&re*. en 
villégiature chez loti a*nl le marquis de 
Ttrneuil. i'etant la nuit, égare dans un 
boit, va irapver a la porte d'une belle 
habitation. La propriétaire. U. U lie rom-
teste de Rambuoes, leune ->«.ure. et sa 
non moins lolif nièce Yolairu> a< Rom-
buget, le reçoivent tris aimablement 
Puis lui prêtent un suide pour leaaoner 
sa demeure 

Le duc a produit une grande impres­
sion tut la ieune veuve qui rêve soudain 
d* tt taire épouse» par lui. mais Henry 
de Oes tres a été très trappe par la beau­
té et la distinction d'Yototne, 

Son note, te -mar-ruit de Terneuil. le 
met au courant des légendet du pays et 
particulièrement de celle contxrnant un 
comte Martin de Rambuges ÇU' nu temps 
jadis serait revenu d*t Indes avec une 
leune indoue d'une grande beauté et 
det coffret pleins de trétort, rèsors dont 
les héritiers de Uartir de Rambuoes ne e , „ „ a m i ~ a v a i e n t Respectueusement 

forêt. Ici je deviens sauvage . Je prends 
une â m e de Sylvain. 

Elle sourit — de cet é trange sourire 
qui ne gagna i t pas les yeux Ceux-ci 
restaient c a l m e m e n t doux, e l tout au 
fond des prunel les dansai t u n e fasci­
nante petite lueur d'or 

Henry remarqua aujourd'hui leur 
nuance . lis é ta ient verts, d'un vert 
trouble et changeant , sur lequel le jeu 
habile des paupières et des c i l s faisait 
passer des ombres fugit ives. 

— Je ne veux pas vous retarder, mes­
sieurs 1 Bonne fin de promenade I-

Elle s' interrompit un Instant et ajouta . 
en enveloppant M. de C e s v r e s de la 
caresse de son regard : 

— Je serais très heureuse s i vous ve­
niez un tour, tous deux , e n vous pro­
m e n a n t m e demander une tasse de t h e 

Henry di l froidement : 
— Je vous remercie, madame. Mais je 

ne reviendrai plus â la Sylve-Noire. car 
le quitte Ramei l ies d a n s trois Jours 

— Ah ! c'est fort d o m m a g e I Mais 
qui sait 1 Le hasard nous permettra 
peut-être encore de nous rencontrer. 

Elle tendit la main aux Jeunes gens , 
en souriant toujours, e t cont inua sa 
route suivie d'Yolalne que M de Oesvres 

trouvèrent ïamais trace. Yolain est hé 
ritiére de ce Martin. Se promenant dans 
In torét de G^svrci avec son cmi. ils 
rencontrent la comtesse et sa nièce. La 
conversation s'.-ngage. 

saluée 
Jacques murmura : 
— Elle l'aidera, le hasard I T u e s une 

trop belle proie mon cher, pour qu'elle 
ne te tende pas se s filets. 

Oui, je le sa i s L . Et m o t Je suis Henry eut un sourire de mépris, 
u n e solitaire, qui n e quitta guère a» l — Je n e l a cra ins pas . Elle m'est pro­

fondement a n t i p a t h i q u e - Quel regard , 
dépla isant 1 

— Mais qui a dû e n prendre beaucoup I 
d autres, dont l'âme n'était pas trempée ; 
c o m m e la t ienne. C'est une f emme dan- 1 
gereuse Quant â Mlle de Rambuges . ! 
el le es t adorablement jolie I 

Le regard d'Henry s'éclaira. 
— N'est-ce pas ?... Quel contraste i 

entre c e s deux f emmes 1 s i el le e s t I 
droite et délicate, c o m m e le fait croire 
l express ion de sa phys ionomie , ce t teI 
pauvre enfant doit souffrir beaucoup de I 
vivre auprès de M m e de R a m b u g e s 

Ils s 'étaient remis e n marche. Der­
rière eux. Quideutl s'avançait , le front 
soucieux... Jacques s e tourna vers lui ' 
en d e m a n d a n t g a i e m e n t : 

— Eh bien I nous l 'avons rencontrée ; 
OuideuU I Que va-t-il n o u s arriver ? 

— Rien de bon. monsieur le marquis t 
Il n'y avait qu'à voir la manière dont 
ce t te c h a t t e b lanche regardait M le 
duc !.. J'en a l e u froid d a n s le d o s I 

Les jeunes g e n s s e mirent à rire. 1 
— Tiens I la c h a t t e b lanche !... C'est 

• t a bien trouvé. Ouldeui l I Mais Je sau­
rai m e garder d'elle, ne cra ignes rien, 
mon brave. 

Le regard respectueusement admlrattf 
du vieux garde enveloppa le beau visage 
énergique, redevenu subitement sérieux. 

— J e souha i te que monsieur le duc 
e n a i t toujours la volonté, car c e s fem­
mes- la ça ne peut faire que le malheur 
d'un h o m m e . 

Jacques lui dit : 
— Viens Ici. près d e mol . e t répète c e 

que t u m ' a s raconté u n jour, à propos 

du trésor de Rochesauve . J 'étais préoccu­
pe, j e n'ai pas fait attention— 

Guideui l vint s e placer â la g a u c h e de 
son maître. Il baissa la voix, e n Jetant 
un regard invest igateur autour de lui 

— J'ai dit . mons ieur le marquis , que 
les m o u c h e s s e n t e n t le miel de loin, e t 
viennent roder autour. 

— Parlons c la irement , voyons t 
— La mouche , c'est ce t te pet i te fem­

m e blanche Le miel , c'est le trésor. 
— Eh bien ? 
— Eh bien I J'ai d a n s l'idée qu'elle 

n'est pas venue pour rien ici, qu'elle ne 
va pas pour rien si souvent à Roche-
sauve, où la société d u vieux M. de 
R a m b u g e s n e doit pas être bien récréa­
tive. Elle croit a u trésor, e t e l le le 
cherche. 

— T u a s d e l 'Imagination, m o n vieux 
Guideuil I 

Le garde h o c h a la tê te . 

— O n n e m e fera Jamais accroire 
qu'une f e m m e c o m m e celle-là rient vivre 
dans un endroit désert, s a n s voir per­
sonne , pour son plaisir, soi-disant II y 
a quelque chose là-dessous. 

— Mais e n a d m e t t a n t que ce fa­
meux trésor existe , U reviendrait a Mlle 
de Rambuges . seu le hérit ière d u c h â t e ­
lain de Rochesauve . 

— Ah I a h I voua, mons ieur le duc I... 
Reviendrait-Il a Mlle de Rambuges 7... 
ou a la veuve d u c o m t e Gui l laume '• Les 
t e s taments ne s o n t pas f a i t s pour n e n 
En trois l ignes, le vieux monsieur peut 
déshériter aa nièce— Et le trésor e s t à la 
c h a t t e blanche, qui a u r a s a n s douta c a ­

jolé le cher oncle , dont la tè te e s t un 
peu faible, c'est très probable. 

Henry d i t pens ivement : 
— Vous pourriez avoir raison. 
Mats M de Terneui l leva les épaules. 
— Pour ac'opter ces imagmat iuns- la . 

U faudrait croire au t r é s o r - et 1e n'y 
crois pas. Ce s o n t de s légendes qu'on ra­
conte sur tous l es vieux châteaux , ni 
plus m moins . 

M de Oesvres f it observer : 
— Mais M » de Rambuges peut v croi­

re, elle, e t le chercher, c o m m e d i t G u i ­
deuil . 

— A h I cela, c'est p o s s i b l e - Elle doit 
a imer le luxe e t la vie large, la jolie 
c h a t t e I Gui l laume avait une assez belle 
fortune, héri tage d'un vieux parent qui 
l 'avait très fortement avantagé . Il l'a 
laissée à sa veuve. Mais déjà, ces pet i tes 
dents pointues 1 avalent fort probable­
m e n t d iminuée de façon notable. 

Os a t te igna ient en ce m o m e n t la m a l -
son de la comtesse Un h o m m e e n sor­
tait. H étai t grand, lourd d'allure, un 
peu boiteux Une barbe gr isonnante s'é­
talait a u bas de son visage rude, a la 
mâchoire sa i l lante S a tenue étai t moi ­
tié cel le d'un paysan, moule cel le d u n 
domestique, n salua, en je tant vers les 
promeneurs u n regard e n dessous, e t 
s'éloigna d a n s un sentier où bientôt il 
disparut. 

Jacques d e m a n d a : 
— Qui e s t - o s » 
— Bourlatte , ip domest ique de M de 

Rambuges , monsieur le marquis . . U n 
type pas franc, qu'on n'aime guère d a n s 
l e pays . S a f e m m e « i tau, c'est m u e t 

c o m m e des poissons. On ne peut pas 
leur tirer un mot sur le vieux monsieur. 

, s inon : c II ne va pas plus mai... Il a s 
maintient ». quand o n les presse trop, 

I Le fils. Sav imen . e s t domest ique c h a s 
M"« de Rambuges , pour aider les deux: 
it-rancers, des Russes, à ce qu'on dit. I l 

• n'est pas plus causant que s e s parents . 
C'est e u monde pas agréable... Avec ça, 
pour eux. il n'y a ni fêtes m d imanches . 
Ça leur a pris tout d'un soup, voilà près 
de deux ans. Le vieux monsieur 'ie ris­
que pas d'avoir h» prêtre, à ses derniers 
m o m e n t s !... Et ce n'est pas cel le d a 
là -dedans qui le fera venir ! 

D u n m o u v e m e n t de tête, 11 dés ignait 
la maison, triste e t noire sous son to i t 
e n pente rapide, blanc de neige. 

Un pèle rayon de soleil se glissait e n ­
tre les branches poudrées des sap ins ; 
il éclairait la blancheur des sentiers, las 
vitres de la vieille maison grise, derrière 
lesquelles tombaient les stores brodés. 
Mais Henry ne regardait plus n e n . n 
pensait à Yolaine. aux dangers qui l'at­
tendaient : il songeait ' « Elle doit souf­
frir Se s yeux le disent Peut-être c e s t -
elle pas libre d'agir c o m m e elle le vou­
drait 7 n ne faut pas condamner s a n s 
connaître le fond des choses »... Et U 

I éprouvait c o m m e un petit frémissement 
1 intérieur, au souvenir du regard m é l a n ­

colique e t si dél ic ieusement doux qu'il 
avait vu se fixer sur lui. tout à l'heure, 
quand i l avait salué Mlle de Rambuges . 

(Â suivrai. 


